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|N s’est étonné plusieurs fois, et même bruyamment, 

dans un certain milieu, que le Souverain Pontife 
n’ait point protesté avec plus d’énergie et de préci

sion contre les atrocités dont la Belgique avait été victime de 
la part des Allemands. Les personnes qui ne trouvaient pas 
d’expressions assez vives contre Pie X et son pontificat di
sent regretter maintenant ce pape et affirment que s’il avait 
été là les protestations pontificales eussent été plus énergi
ques et qu’elles auraient été la vengeance des peuples oppri
més,dépouillés, martyrisés. C’est un thème qu’on reprend assez 
fréquemment et il est curieux de constater comment revien
nent à Pie X des journaux et des hommes qui lui avaient été 
toujours hostiles.

Evidemment nous ne savons pas ce qu’aurait fait Pie X, 
mais on a bien tort d’opposer les deux pontificats. 11 est elair 
que chaque pape suit la ligne de conduite qu’il s’est tracte. 
Celle-ci, quel que soit le pape assis sur la chaire de Pierre, n'a 
pas d’autre but que la paix et la prospérité de l’Eglise et par 
elles k salut des âmes. Le but est donc unique. De saint Pierre» 
Benoît XV, il n’a jamais varié. Toutefois, si les papes ont une 
ligne de conduite inflexible, ils ont la liberté sur le choix des 
moyens à employer, et c’est précisément dans cette diversité 
de choix que git la différence que l’ou peut remarquer entre 
certains pontificats, par exemple — pour ce qui regarde la 
France — entre celui du Vénérable Innocent XI et celui de son 
successeur médiat Innocent XII.- C’est que ce choix du 
moyens n ’est point entièrement à la disposition du Souverain 
Pontife. Il doit tenir compte des variations de la politique, 
des circonstances dans lesquelles il se trouve et qui changent 
fréquemment, des hommes avec lesquels il a à traiter, qui toi
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